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1.
— Tu vas quoi ?
— Je vais avoir un bébé, répéta Alicia, amusée par l’expression choquée de Lynne.
— Mais comment est-ce possible ? Je ne savais même pas que tu avais un petit ami !
Voyant sa sœur à deux doigts de défaillir, Alicia se décida à dissiper le malentendu.
— J’ai dit que j’allais avoir un bébé, pas que j’étais enceinte.
Elle finit sa salade puis repoussa son assiette.
Quant à Lynne, elle s’adossa à son siège et promena le regard dans la cafétéria du Central Hospital de Detroit, sans doute dans l’intention de vérifier que personne ne les écoutait.
— Comment peux-tu plaisanter sur un sujet aussi grave ? demanda-t-elle, sur un ton de reproche démenti par son sourire. Tu m’as fait la peur de ma vie.
— Pourquoi ? demanda Alicia, singeant l’innocence.
— Enceinte hors des liens sacrés du mariage ? Maman se retournerait dans sa tombe.
Malgré la mention de leur mère défunte, le choix des mots fit rire Alicia.
— Les liens sacrés du mariage ? Je te signale que l’on n’est plus au XIXe siècle.
Avant de répondre, Lynne jeta un nouveau regard furtif à la ronde.
— N’empêche que l’institution a fait ses preuves, tu ferais bien de t’en souvenir.
Elle ponctua cette leçon d’un coup de dents féroce dans son sandwich, assorti du froncement de sourcils de « la grande sœur qui sait ce qui est bien pour toi. »
Mieux valait ne pas relever, estima Alicia qui reporta ses yeux sur le livre de poche posé à côté de son assiette.
Si seulement elle pouvait trouver un héros à l’image de ceux de ses romans, beau, loyal, intelligent, dévoué corps et âme à sa dulcinée.
Aurait-elle le temps de lire encore quelques pages avant la fin de sa pause ?
Son sandwich terminé, Lynne froissa la serviette en papier en boule et appuya les coudes sur la table.
— Et ta résolution de rester vierge pour l’homme de ta vie ?
— Elle tient toujours.
Visiblement déconcertée, Lynne secoua la tête.
— Si tu me disais plutôt ce que tu mijotes, Licia ?
— Eh bien, tu sais que je travaille au centre de procréation médicalement assistée…
— Bien sûr, je le sais, mais quel rapport…
Ses yeux s’écarquillèrent.
— Non, tu n’as tout de même pas l’intention de…
— Pourquoi pas ? Peut-être obtiendrai-je quelques spécimens gratuits en remerciement de mes bons et loyaux services ?
Bien entendu, de telles pratiques n’existaient pas, mais que n’inventerait-elle pour le plaisir de taquiner sa sœur…
— Allons donc… Pourquoi ferais-tu appel à une banque de sperme alors que tu n’as même pas la trentaine ?
— Je m’en approche. Le mois prochain, je serai plus vieille d’un an.
— Je parie que c’est le blues de l’anniversaire qui te donne cette étrange idée.
— Tu te trompes, Lynne, j’y songe sérieusement ; jamais je n’aurais cru être toujours célibataire à mon âge. Et, de grâce, ne me réponds pas que je ne suis qu’un bébé.
— Pourtant, c’est bien ce que tu es en termes d’horloge biologique. Tu as largement le temps.
A condition de trouver l’âme sœur. Qui tardait à se faire connaître…
Regardant sans les voir les canalisations bleues camouflées dans les hauteurs de la salle, Alicia laissa son imagination vagabonder.
Un preux chevalier viendrait l’enlever sur son destrier, non pas pour l’épouser et veiller sur elle — accessoirement, elle y consentirait —, mais pour l’aimer à la folie. Au fil des ans, il avait pris corps dans son esprit au point qu’il possédait désormais un visage, ou du moins des yeux qui brûlaient dans ses rêves d’un amour intense et sincère.
Elle jeta un coup d’œil à la couverture de son livre.
Exactement comme ce brun ténébreux magnifique qui dévorait sa belle du regard.
— Ne le prends pas mal, Lynne, mais toi et Ken, vous pensiez avoir tout votre temps pour fonder une famille, et regarde les années qu’il vous a fallu pour concevoir un enfant…
C’était un argument de poids, et elle décida de pousser son avantage pour plaider sa cause. Elle n’avait, certes, pas besoin de l’approbation de sa sœur, mais l’obtenir lui faciliterait la vie et lui assurerait un soutien moral non négligeable.
— Lynne, tu avais presque quarante ans quand tu as été enceinte à la suite d’une énième fécondation in vitro, au terme d’années d’angoisses, d’espoirs déçus, sans parler de la fortune que vous avez engloutie dans les traitements contre la stérilité et les protocoles de FIV.
Lynne hocha tristement la tête.
— Inutile de me le rappeler… Sans l’héritage de maman, je serais encore en train de rembourser les emprunts… non que je les regrette. Notre petite Keri valait la peine de s’endetter jusqu’au cou.
— Je suis bien d’accord avec toi.
Alicia but une gorgée de thé glacé en songeant aux joues rebondies de sa nièce de deux ans jolie comme un cœur, qui la confortait dans son envie d’avoir son propre enfant. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle avait toujours adoré jouer avec les petits.
Sa décision était prise car ce serait peine perdue que d’attendre l’homme de ses rêves qui, par définition, n’existait pas. Peut-être, à force de patience, rencontrerait-elle un jour quelqu’un qui se rapprocherait de son idéal masculin, mais dans combien d’années ?
Non, il valait mieux prendre son destin entre ses mains. Sentant sa sœur fléchir, elle avança un autre argument qui, elle le savait, ferait mouche.
— N’oublie pas Barbara qui n’a pas eu ta chance. Son petit Timmy est un amour, mais elle s’est résolue à l’adoption en dernier recours, après avoir essayé toutes les méthodes de procréation médicalement assistée.
Lynne tendit le bras pour lui prendre la main.
— Ma chérie, ce n’est pas parce que nous avons eu du mal à concevoir que tu connaîtras les mêmes difficultés.
— C’est vrai, mais je ne veux pas attendre qu’il soit trop tard pour y remédier, d’autant que les princes charmants ne courent pas les rues, du moins celles que je fréquente puisqu’il semble que j’aie le chic pour tomber sur des mufles ou des coureurs de jupons ; or, si je ne fais rien, je serai toujours là à trente ans, à leur dire d’aller voir ailleurs. Essaie de me comprendre, je t’en supplie.
Un soupir s’échappa des lèvres de Lynne.
— Je vois que tu as réfléchi à la question et que tu ne changeras pas d’avis. Dans ce cas, il ne me reste qu’à te donner ma bénédiction.
Alicia dut se retenir pour ne pas pousser un cri de joie et sauter au cou de sa sœur.
— Merci, Lynne. Ton soutien me sera précieux dans les mois à venir.
Soulagée, elle se laissa aller contre le dossier de son siège.
— Je suis bien contente que nous en ayons parlé, dit-elle en s’éventant le visage à l’aide de sa serviette. Maintenant, il faut annoncer la nouvelle à Barbara. Comment crois-tu qu’elle réagira ?
— Comme moi, bien sûr… Elle poussera des hauts cris, te fera la morale avant de finir par se ranger de ton côté. Aucune de nous deux n’a jamais été capable de te dire non, sans doute parce que tu es la benjamine.
Tout le problème venait de là.
Alicia se demandait parfois si son désir viscéral d’avoir un enfant ne s’expliquait pas par son envie de montrer à sa famille qu’elle avait grandi.
Elle vivait seule depuis maintenant sept ans, mais ses sœurs avaient toujours tendance à la considérer comme l’oiseau tombé du nid, la petite dernière qu’il fallait protéger des aléas de la vie.
Pourtant, elle menait fort bien sa barque. Sauf dans le domaine sentimental car les hommes demeuraient une énigme pour elle.
— Au fait, puisque l’on parle de Barbara, Tom a-t-il reçu sa mutation pour Detroit ?
— Pas encore. Barbara l’espérait pour Noël, mais elle est reportée au printemps. Pourvu que rien ne retarde encore leur déménagement car nous avons conclu un pacte de garde hebdomadaire alternée — l’une gardera les enfants pendant que l’autre travaille, et vice-versa la semaine d’après.
Peut-être pourraient-elles également garder son bébé ? se demanda Alicia.
Si ni Lynne ni Barbara ne se proposaient comme baby-sitters, elle aurait besoin d’une personne de confiance au cas où elle déciderait de reprendre le travail quelques mois après l’accouchement.
Heureusement, grâce à l’argent légué par sa mère, elle aurait toujours le recours d’embaucher à temps plein une nourrice triée sur le volet.
Lynne jeta un coup d’œil autour de la salle avant de se pencher vers elle.
— Avant de recourir à une méthode aussi radicale, as-tu au moins pris la peine de chercher chaussure à ton pied dans cet hôpital ? Regarde, rien que dans cette cafétéria, je dénombre une demi-douzaine de jeunes hommes bien de leur personne qui me paraissent des prétendants très acceptables. Et ne me dis pas qu’ils sont tous mariés ou infréquentables…
Le sujet de « la recherche » était de nouveau sur le tapis, songea Alicia avec un soupir.
A contrecœur, elle promena un regard distrait autour de la salle. Les physiques d’Apollon ne l’impressionnaient guère. De plus, elle avait appris à ses dépens que si l’individu en question était médecin, il y avait de fortes chances qu’il se prenne pour un dieu.
Sa sœur aînée ne partageait visiblement pas son avis.
— Regarde le grand blond assis à la table du milieu.
Alicia leva les yeux au ciel.
— Il a la taille d’un joueur de basket. Rien qu’à le regarder, j’attraperais un torticolis.
— Et que dis-tu de ce brun aux lunettes d’écaille qui lit le journal, tout seul dans son coin ? Un intellectuel, cela devrait t’attirer, non ?
— Il… n’aime pas les femmes.
— Vraiment ?
— Ecoute, je n’en sais rien ! rectifia Alicia en pouffant de rire. C’est l’impression qu’il me fait, c’est tout. Par pitié, Lynne, ne peut-on laisser tomber la recherche pour aujourd’hui ?
La mine butée, Lynne croisa les bras. Ayant perdu une bataille, elle n’avait manifestement pas l’intention de céder un pouce supplémentaire de terrain.
Alicia décida de changer de sujet.
— Vas-tu au match de football ce week-end avec Ken ?
Lynne secoua la tête d’un air chagrin.
— Il travaille. Tu veux m’accompagner ?
— Si je veux ?
Le match opposant le club de Michigan State aux Hawks de Cedar Rapids était la grande affaire de la saison. Le temps serait de la partie puisque la météo prédisait des températures d’une douceur exceptionnelle pour la mi-septembre.
— Bien sûr, tu peux compter sur moi, poursuivit Alicia. Mais je te préviens, n’essaie pas de me présenter à un jeune homme bien sous tout rapport que tu auras repéré dans les gradins. Les supporters de football ne sont pas ma tasse de thé, et s’il est médecin en plus, ce sera le bouquet !
Cette phrase qu’elle avait voulue comme une boutade se retourna contre elle.
— A cause de papa, n’est-ce pas ? demanda Lynne. Ne peux-tu donc oublier le passé ? S’il réunit tous les défauts de la gent masculine et est en plus médecin, cela ne t’autorise pas à mettre tous les disciples d’Hippocrate dans le même sac.
— Si. Je n’ai plus aucune tolérance pour cette profession depuis que j’ai travaillé pour ce groupe de praticiens qui se croyaient sortis de la cuisse de Jupiter.
Elle en avait fait l’expérience dans son avant-dernier emploi.
Maintenant, en tant que réceptionniste au centre de procréation médicalement assistée, elle n’avait Dieu merci que des contacts distants et épisodiques avec les blouses blanches.
— A la fin août, j’ai reçu une carte postale de sa part, reprit Lynne. Il était à Tahiti avec Tinkerbell.
Etonnant que leur père soit encore avec Tinkerbell.
Quand John Graham avait quitté leur mère douze ans auparavant pour une femme plus jeune que Barbara et Lynne, Alicia s’était attendue à une rupture dans l’année, mais sans doute Tinkerbell restait-elle pour l’argent.
Durant ses dernières années sous le toit familial, leur père avait brillé par son absence, prétextant des réunions et des conférences quand ce n’étaient pas des urgences alors qu’il passait le plus clair de son temps avec sa jeune maîtresse…
Pauvre maman… Peut-être serait-elle encore en vie si leur père n’avait brisé son cœur.
— Les médecins sont la lie de la terre et il n’y en a pas un pour racheter l’autre. Bien entendu, on a besoin de leurs compétences, mais moins on les fréquente, mieux on se porte…
— Merci, je connais la rengaine, l’interrompit Lynne qui reprit son observation de la salle. Oh, demi-tour toute, moussaillon… Un beau marin vient de s’asseoir derrière toi.
Prête à ironiser, Alicia jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour suivre la direction indiquée par Lynne et aperçut le marin en question.
En l’occurrence un chirurgien puisqu’il portait la tenue verte du bloc opératoire qui, sous des plis informes, laissait deviner un corps musclé.
Il était mieux que beau car, en plus de ressembler à un Brad Pitt aux cheveux noirs, il avait quelque chose qui retenait l’attention, peut-être ses yeux, si bleus qu’elle en distinguait la couleur même à cette distance.
Rejetant une mèche sombre en arrière de son front, il était en train de déplier sa serviette quand un collègue s’assit à son côté pour lui murmurer quelque chose à l’oreille, sans doute une plaisanterie à en juger par l’éclat de rire de l’inconnu aux yeux pervenche et qui révéla une dentition à faire pâlir les stars de Hollywood.
— Ah, tu as beau les dénigrer, avoue que tu n’es pas immunisée contre leur charme, commenta Lynne. Ma pauvre Alicia, tu devrais te voir… A mon avis, tu lis trop de romans sentimentaux, poursuivit-elle en désignant le livre. Si tu savais le nombre de fois où je t’ai surprise avec cet air rêveur, alangui…
Les joues en feu, Alicia baissa le nez dans sa tasse de thé. Quelle mouche la piquait de dévorer du regard cet individu ?
— Heu… Donne-moi donc des nouvelles de ma nièce préférée. J’exige un rapport complet.
Un sourire aux lèvres, Lynne ne se fit pas prier pour conter les dernières facéties de sa fille chérie.
Le vent du boulet était, une fois de plus, passé très près, mais Alicia savait que, tôt ou tard, le sujet de la recherche reviendrait sur le tapis.
*  *  *
— Tu as l’intention de faire quoi ?
— Chut, moins fort !
Brad Darling jeta un regard vers les tables voisines. A son grand soulagement, personne n’avait levé la tête de son assiette.
— Tu m’as très bien entendu, dit-il en écartant une mèche rebelle de son front.
— Mais pourquoi ce… ce don ?
Craig avait prononcé les mots en se cachant derrière son verre de jus d’orange comme s’il craignait que quelqu’un lise sur ses lèvres.
— Parce que c’est facile, rapide et bien rémunéré, voilà pourquoi. Tout le monde n’a pas la chance d’être né avec une cuillère d’argent dans la bouche comme toi, Craig.
— Combien de fois l’as-tu déjà fait ? Je veux dire, pour la cause médicale…, précisa Craig avec un sourire penaud.
— En fait, ce sera la première aujourd’hui. La clinique de procréation médicalement assistée se trouve dans l’aile ouest, à côté du centre de rééducation. J’y ai rendez-vous et, le temps de finir mon repas, j’arriverai pile à l’heure.
Il mordit dans son sandwich en se demandant s’il avait bien fait de se confier à son ami. Ce n’était pas tant une indiscrétion de sa part qu’il redoutait que des questions.
Celles-ci suivirent dans la seconde.
— N’as-tu pas peur que quelqu’un te reconnaisse ?
— A t’entendre, on dirait que je vais commettre un meurtre !
— Les réputations se font et se défont pour moins que ça, tu sais. N’oublie pas que tu es médecin.
— Interne, rectifia Brad.
— D’accord, nous ne sommes que de modestes débutants, ce qui ne nous dispense pas de…
— Ecoute, tu te doutes bien que je ne vais pas y aller en tenue opératoire ni en blouse blanche avec mon badge épinglé sur la poche. Je vais me changer, traverser la cour comme si je rentrais chez moi et entrer dans la clinique par-derrière, sans passer par le centre de convalescence. Si un collègue ou un patient me voit malgré toutes ces précautions, eh bien, tant pis, ajouta-t-il avec un haussement d’épaules. Je n’ai pas l’intention d’ameuter les foules, certes, mais pas de raser les murs non plus.
Craig se mit à rire.
— Tu me rassures. J’imaginais déjà les commentaires autour du café demain matin. « Brad vend ses spermatozoïdes à la banque de sperme pour arrondir ses fins de mois… »
— Et alors ? Il n’y a pas de honte, dit Brad en avalant la dernière bouchée de corned beef glissé entre deux tranches de pain de seigle. Il faut que j’y aille.
— As-tu bien réfléchi ? Moi, à ta place, je ne le ferais pas…
— Forcément, puisque tu n’as pas besoin d’argent.
Laissant son ami secouer la tête d’un air consterné, Brad se leva pour se diriger vers le vestiaire des médecins.
Il aurait bien voulu se sentir aussi désinvolte qu’il l’affichait devant Craig, mais en réalité, il n’en menait pas large à l’idée de… d’accomplir sa prestation. Son sandwich pesait sur son estomac et des gouttes de transpiration commençaient à perler à son front.
Craig avait raison sur un point. Si les commères de l’hôpital avaient vent de sa démarche, Brad savait qu’il pourrait dire adieu à sa tranquillité.
Une seule solution : redoubler de prudence afin que personne ne le voie.
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